
P eu le savent. L’eau verte 
représente 60 % de la masse 
des précipitations sur Terre. 

Mais qu’est-ce donc que l’eau 
verte ? Dans le cycle de l’eau, l’eau 
bleue est celle qui transite rapide-
ment dans les cours d’eau, les lacs, 
les nappes phréatiques... L’eau 
verte est celle qui transite par la 
végétation, évaporée ou absorbée 
et évapotranspirée par les plantes, 
elle retourne directement à l’atmo-
sphère ; c’est de loin la plus grande 
quantité et c’est celle qui nous 
intéresse dans notre cycle de 
réflexion « Forêt, sol et eau, des 
alliés naturels ». Quel est le rôle de 
la forêt dans cette fraction des che-
mins de l’eau qui parcourent les 
écosystèmes ? 
Après un premier séminaire sur 
l’état des connaissances, organisé 
en avril 2023 — qui donnera lieu à 
la publication d’un numéro spécial 
de notre revue Forêt Méditerra -
néenne en début d’année 2024 — 
l’association se propose de poursui-
vre la réflexion sur le terrain à la 
rencontre des acteurs du monde de 
l’eau et de la forêt. 
Quelles sont les problématiques 
qu’ils rencontrent, leurs interroga-
tions ? Ont-ils mis en place des 
expérimentations ? Quel est le 
savoir-faire de chacun en la 
matière : du propriétaire forestier 
qui réalise des travaux pour « gar-
der l’eau » à l’aménageur qui réflé-

chit à un schéma d’aménagement 
intégrant la forêt, en passant par 
le gestionnaire forestier qui 
applique des techniques sylvicoles 
permettant une meilleure utilisa-
tion de l’eau pour le peuple-
ment... ? 
Ainsi au-delà des réflexions de 
niveau scientifique, indispensables 
pour mieux cerner cette relation 
complexe eau-forêt, notre cycle 
veut intégrer des territoires 
d’étude où voir comment il est 
envisageable de rapprocher 
acteurs de l’eau et acteurs de la 
forêt, gestion de l’eau et gestion de 
la forêt, et d’envisager des gestes 
simples et accessibles permettant 
aux forestiers d’accroître les 
contributions de la forêt à l’eau. 
Nous irons en région Occitanie, 
dans les Cévennes, puis en région 

Provence-Alpes-Côte d’Azur voir 
différentes configurations. 
Prochain rendez-vous dans les 
Cévennes en avril 2024 ! 

FM 
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Les adhérents de Forêt Méditerranéenne se sont réunis le 21 octobre dernier lors de leur Assemblée 
générale dans la magnifique Abbaye de Saint-André à Villeneuve-les-Avignon dans le Gard. Ce fut l’occa-
sion de présenter le bilan de l’exercice 2022-2023 et aussi de proposer et discuter avec nos adhérents des 
futures actions pour 2024. Une année qui sera largement consacrée à notre cycle de réflexion « Forêt, sol 
et eau, des alliés naturels ».

Bonne année, 
la forêt ! 

V
oici revenu le temps des 
vœux : bonne année, bonne 
santé, prospérité et bon-

heur ! Nous le savons, aussi sin-
cères soient-ils, nos vœux ont peu 
de prise sur le réel ! Mais l’amitié, 
l’amour que nous portons à ceux à 
qui nous les adressons nous 
conduit à les renouveler joyeuse-
ment chaque année. Dès lors, la 
forêt méditerranéenne, objet de 
notre affection et de notre engage-
ment, ne mérite-t-elle pas que 
nous lui exprimions nos vœux 
bien chaleureux ?  
Alors, oui, bonne année, chère 
forêt ! Nos vœux de bonne santé 
— et dans le contexte du change-
ment climatique, des dépérisse-
ments et des attaques parasi-
taires qui l’accompagnent, ce vœu 
est particulièrement ardent ! Nos 
vœux de prospérité et, prioritaire-
ment de résistance à l’incendie ! 
Nos vœux de bonheur aussi, et le 
travail que nous avons entrepris à 
Lunas (cf. p.3) illustre ce vœu 
d’une forêt heureuse, à travers un 
plan local de développement, 
jouant pleinement toutes les 
cartes de la multifonctionnalité 
forestière, dans un territoire lui 
aussi heureux !  
Car, avec la forêt, nous avons 
le pouvoir — du moins un certain 
pouvoir — d’agir pour que nos 
vœux se réalisent. Pour façonner 
une forêt plus résistante et plus 
résiliente au changement clima-
tique. Une forêt mieux protégée 
de l’incendie. Une forêt mieux en 
phase avec nos territoires. C’est 
toute l’ambition de notre associa-
tion, par la force de ses membres 
et l’investissement de ses parte-
naires, de découvrir les voies de 
protection, de valorisation, d’épa-
nouissement de nos forêts médi-
terranéennes. Et nous comptons 
bien, tous ensemble, en 2024, pro-
gresser encore dans ce sens. Oui, 
décidément, bonne année, chère 
forêt méditerranéenne !  

Charles DEREIX 
Président de Forêt Méditerranéenne

 
Changement  

climatique et forêt 
Les Rencontres du Département 13 

lire p. 2 
 

Jouons aux cartes 
Associer les habitants  

du bassin versant de l’Arc 
lire p. 2 

 
Les Rencontres de Lunas 

Une belle forêt  
pour un territoire « heureux » 

lire p. 3 

Les adhérents de Forêt Méditerranéenne dans les jardins de l’Abbaye Saint-André.  
Photo J. Degenève 
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L
’écosystème forestier com-
pense 10% des émissions 
régionales de CO2 » préci-

sait d’emblée Antoine Nicault, 
directeur du Groupe régional 
d’experts sur le climat (GREC 
Sud), d’où l’intérêt de se préoc-
cuper de la forêt et de son sol. 
Lors de la table ronde 
« Changement climatique, 
quand la forêt a chaud et soif », 
Laurence Le Legard Moreau 
(Office national des forêts) a 
dressé le constat de la séche-
resse dans les forêts du départe-
ment et précisé le changement 
des pratiques de gestion qui pri-
vilégie le maintien du couvert. 
Thierry Gauquelin (Institut 
méditerranéen de biodiversité 
et d’écologie marine et continen-
tale) a rappelé l’important stock 
de carbone dans les sols fores-
tiers, sols qui jouent aussi un 
rôle déterminant de rétention 
d’eau et abritent une biodiver-
sité très riche. Il convient de les 
protéger lors des récoltes de 
bois et des travaux DFCI.  
Pour une gestion forestière 
économe en eau 
Au nom de l’association Forêt 
Méditerranéenne, nous avons 
plaidé pour une meilleure colla-
boration entre acteurs de l’eau 

et de la forêt, en relation avec 
ceux des territoires pour que la 
forêt passe d’un rôle passif à un 
rôle actif dans la régulation du 
cycle de l’eau. Les forestiers 
peuvent mettre en place une 
gestion « consolidée » en jouant 
à la fois sur l’eau bleue (celle 
qui est utilisée par l’homme) et 
sur l’eau verte (celle utilisée par 
le monde végétal). Bernard 
Prévosto (Inrae) a précisé les 
leviers de cette gestion. Un pre-
mier est l’éclaircie des peuple-
ments qui permet de réduire la 
compétition entre les arbres et 
d’améliorer le bilan hydrique.  
Le mélange des peuplements 
offre aussi des bénéfices dont 
certains sont bien fondés scien-
tifiquement (par ex. la producti-
vité, la résistance aux patho-
gènes) alors que d’autres font 
débat (résistance à la séche-
resse, sensibilité à l’incendie). 
La régénération naturelle des 
peuplements matures, bien que 
difficile à obtenir, est un autre 
levier car elle permet de sélec-
tionner des génomes qui seront 
mieux adaptés aux conditions 
climatiques futures. Enfin, 
lorsque les changements envi-
ronnementaux sont trop bru-
taux et rapides, le recours à la 

migration assistée par l’intro-
duction de nouvelles espèces 
peut être nécessaire.  
Lors de la table-ronde « Feux 
hors norme, une nécessaire 
adaptation », le colonel Jean-
Luc Beccari (SDIS 13) a suggéré 
d’aller plus loin que les 
Obligations légales de débrous-
saillement (OLD) en instituant 
des obligations citoyennes de 
protection et en travaillant la 
« défendabilité » de l’habitat. En 
effet, Jean-Frédéric Biscaye du 
CEREN nous a décrit les « feux 
de changement climatique » qui 
se développent même par vent 
calme grâce à la végétation du 
sous-bois grillée par la canicule. 
Ces feux forment une colonne 
convective créant ainsi une 
gigantesque dépression et pro-
gressent de manière circulaire. 
Ils sont donc très difficiles à 
traiter car on ne sait où ils vont 
se diriger tandis que les avions 
bombardiers d’eau sont déstabi-
lisés. 
La dernière table-ronde « La 
forêt du futur : la filière bois des 
Bouches-du-Rhône en pleine 
effervescence » fut particulière-
ment consacrée à l’utilisation 
du pin d’Alep dans la construc-
tion. Léane Quernec (Fibois 
Sud) et Camille Bertier (Union 
des communes forestières) ont 
présenté diverses réalisations 
comme la salle polyvalente de 
Coudoux. Lionel Long 
(Département 13), Chantal 
Demaria (Métropole Aix-
Marseille-Provence), Stéphanie 
Singh (PNR Sainte-Baume), et 
Patrick Magro (Septèmes-les-
Vallons) ont chacun détaillé des 
actions concrètes de leur collec-
tivité pour utiliser le bois de pin 
d’Alep qui répond désormais à 
la norme lui permettant l’em-
ploi en structure.  

Louis-Michel DUHEN

Forêt Méditerranéenne était invitée le 24 novembre 2023, à Marseille, aux 
Rencontres départementales de la Forêt organisées par le Conseil départemental 
des Bouches-du-Rhône. Ce fut l’occasion de fructueux échanges. 

Au cours de la journée, l’illustrateur Marc Chalvin a réalisé des dessins en direct  
illustrant les propos des intervenants. https://chalvin.webnode.fr

C ’est Menelik, établissement 
public en charge de la ges-
tion des bassins versants 

des étangs de Berre et Bolmon et 
structure animatrice du SAGE, 
qui s’est lancé dans la réalisation 
de ce jeu, parallèlement au tra-
vail de révision du SAGE. Ce jeu, 
notamment conçu pour conduire 
les habitants du territoire à s’ex-
primer sur la stratégie à soumet-
tre à la concertation, aborde l’en-
semble des sujets de l’eau 
questionnés dans le cadre de la 
révision du SAGE : inondations, 
ressource en eau, biodiversité et 
milieux naturels, gestion des 
eaux pluviales, aménagement du 
territoire, éducation à l’environ-
nement, cadre de vie… mais 
aussi préservation des fonction-
nalités des sols et des forêts. 
Pour le faire vivre une fois réa-
lisé, l’équipe de Menelik est allée 
à la rencontre du public en se 
rendant sur les marchés, dans 
les rues, ou encore sur des cam-
pus universitaires, des lieux cul-
turels tels que des bibliothèques, 
pour faire tirer des cartes du jeu 
à ceux qui le souhaitaient et les 
inviter à participer à l’une des 
deux réunions publiques organi-
sées.  
Ces réunions publiques ont eu 
lieu sur le bassin versant, à Aix-
en-Provence et à La Fare-les-
Oliviers. Elles ont chacune per-
mis de rassembler une 
quarantaine de personnes pour 
une séance de jeu au cours de 
laquelle les participants ont été 
encouragés à entrer dans la peau 
d’un personnage. L’objectif : trou-
ver des solutions à des probléma-
tiques en lien avec les enjeux de 
l’eau, avec pour juge un partici-
pant dans le rôle de l’enfant du 
village et chargé de choisir la 
meilleure proposition. Pour finir, 
la dernière phase du jeu consiste 
à imaginer le territoire souhaité 
pour demain et les actions à 
engager pour y parvenir… et 
bien sûr en un temps d’échange 

entre les participants et Menelik. 
Au-delà de la présence sur le ter-
rain, cette concertation a été por-
tée par une large campagne de 
communication à l’échelle du 
bassin versant et par la création 
d’une page web dédiée sur le site 
de Menelik. Le dispositif déployé, 
intitulé « Mouillez-vous pour vos 
rivières ! », a permis de recueillir, 
sur un mois, environ 350 contri-
butions pour alimenter le futur 
SAGE du bassin de l’Arc. Le tra-
vail de rédaction du projet de 
SAGE n’avait alors pas com-
mencé, de sorte que toute propo-
sition pertinente pouvait encore 
être reprise dans le futur SAGE. 
En effet, la CLE et Menelik 
avaient fixé deux objectifs pour 
cette concertation : 
– que le plus grand nombre ait 
connaissance de cette démarche 
et de la possibilité d’y participer ; 
– que les participants puissent 
véritablement contribuer à la 
révision du SAGE, à un stade où 
tout était encore possible. 
 

Menelik 
contact@menelik-epage.fr 

 
Pour plus d’informations  

sur la révision du SAGE de l’Arc : 
https://www.menelik-

epage.fr/nous/savoir-gerer/ 
sage-schema-damenagement-et-

de-gestion-des-eaux-de-larc/ 
revision-sage-arc/ 

 

Dans le cadre de la révision de son Schéma d’aména-
gement et de gestion des eaux (SAGE), la Commission 
locale de l’eau (CLE) du bassin de l’Arc a souhaité invi-
ter le public à s’exprimer dès le stade de la stratégie. 
Pour parvenir à une large concertation, est née l’idée 
d’un jeu sur les enjeux de l’eau et du changement cli-
matique sur le bassin versant. 

Rencontres de la forêt  
des Bouches-du-Rhône 

Changement climatique  
et forêt : agir pour  
un avenir durable  

Pour associer  
les populations locales 
Jouons aux cartes !  
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Les Rencontres de Lunas dans l’Hérault 

Une belle forêt  
pour un territoire « heureux »

U ne belle forêt pour que tout 
le monde soit heureux ! 
C’est le souhait exprimé 

lors de cette journée par Jean-
Michel Favier, éleveur à Lunas. 
Les Rencontres de Lunas ont été 
un défi : celui de regarder la forêt 
à travers toutes les ressources et 
tous les services qu’elle apporte, 
et celui de réfléchir à la mise en 
valeur de ce bouquet de possibles, 
afin de conduire à un développe-
ment local harmonieux et dura-
ble. 
Ces Rencontres, organisées par 
Forêt Méditerranéenne avec le 
soutien du ministère de 
l’Agriculture (DRAAF Occitanie), 
ont offert les meilleures condi-
tions pour l’expression libre des 
enjeux de chaque acteur du terri-
toire, et la nécessaire écoute pour 
aller vers un projet partagé. A 
commencer par Aurélien Manenc, 
maire de Lunas, qui décrit son 
territoire avec passion : une com-
mune rurale peu peuplée dans un 
relief cévenol particulier, une 
population « rugueuse et sincère », 
fière de son terroir. L’économie, 
historiquement agricole et indus-
trielle, y est aujourd’hui tirée par 
le tourisme. La question du déve-
loppement local se pose, à Lunas 
mais également dans les terri-
toires voisins, en termes non seu-
lement économique mais aussi 
écologique et social. 
L’association Réfléchir et Agir en 
Hauts Cantons (RAHC) l’a bien 
compris. Créée au départ pour 
accompagner le développement 

d’un réseau de chaleur collectif au 
sein du village, l’association a 
trouvé que la création d’une 
chaufferie bois serait d’autant 
plus pertinente si son approvi-
sionnement était local, et même 
que l’on tenait là un levier pour 
faciliter, entre autres, la gestion 
de boisements « peu rentables ». 
René Baldy (RAHC) explique « Il 
ne sera plus question d’énergie si 
les habitants s’en vont, il n’y aura 
pas d’accueil de populations nou-
velles sans maisons rénovées et 
confortables à vivre, et on ne peut 
envisager d’installation durable 
sans offre d’emploi ou d’activités 
pour les jeunes actifs. Ainsi chauf-
fage collectif, forêt et pâturage, 
habitat, emploi, s’avèrent être des 
domaines très imbriqués à 
l’échelle communale, d’où notre 
volonté d’apporter des éléments de 
réponses adaptés pour chacun 
d’eux mais dans une approche 
d’ensemble ». 
Le maire volontaire de Lunas et 
les « citoyens défricheurs » de 
RAHC ont vu juste ! La recon-
quête du centre bourg et le déve-
loppement du territoire alentour 
renvoient à de nombreuses ques-
tions : la valorisation des forêts 
et aussi des interfaces (avec une 
augmentation du risque lié à 
l’embroussaillement), une nou-
velle agriculture, du maraî-
chage, des productions et filières 
locales, une mobilité et l’accès 
au numérique pour les habi-
tants, la rénovation de l’habitat 
et des services publics…  

Quel sera le rôle des espaces 
naturels et forestiers dans cette 
perspective ? 
Différents gestionnaires de la 
forêt (Centre national de la pro-
priété forestière [CNPF], Alcina) 
sont venus nous exposer leurs 
enjeux. Les forêts ici sont éten-
dues mais peu exploitées. En forêt 
privée et en forêt publique, la ges-
tion est rendue difficile : morcelle-
ment du privé, faible rentabilité 
et difficultés d’accès. Les change-
ments climatiques viennent com-
pliquer la donne. « Et si la pla-
quette forestière aidait à entrer 
dans le bois ? ». Les éclaircies et 
coupes plus nombreuses permet-
traient d’envisager de varier les 
productions : bois énergie, bois 
d’œuvre... Actuellement seuls les 
pins sont valorisés ; que peut-on 
envisager pour les feuillus et les 
autres ressources de la forêt ? 
Sylvain Devaux est un « berger 
heureux », grâce à une convention 
de pâturage signée avec l’Office 
national des forêts, il a pu avoir 
accès à une ressource complémen-
taire pour ses brebis. 
Jean-Michel Favier a quant à lui 
réussi le pari d’un système écono-
miquement viable en transfor-
mant et valorisant en vente 
directe et localement la viande de 
ses bovins, « Ça marche ! ». Mais 
avec les sécheresses récurrentes 
et la perte de biomasse, la forêt 
devient un lieu précieux pour 
nourrir son troupeau. La forêt est 
importante pour les éleveurs, 
mais il est conscient qu’il faut y 
aller doucement, sans trop de 
pression : « Nous avons besoin de 
systèmes plus résilients, plus pas-
toraux, durables, autonomes. » 
La question de l’eau a été abordée 
à travers une initiative originale, 
dans une vallée proche, celle de la 
protection de l’impluvium d’Avène 
grâce à la mise en place de gestes 
techniques forestiers vertueux. 
Un partenariat s’est noué à cette 
occasion entre l’association pour 
la préservation de l’impluvium 
des eaux d’Avène (APIA) et le 
CNPF. Un modèle juridique de 

paiement des services environne-
mentaux a été validé et a permis, 
entre autres, le déploiement d’ac-
tions chez les propriétaires fores-
tiers et agriculteurs volontaires. 
Pierre Fabre-Avène est un groupe 
industriel volontaire. Comment 
reproduire ce type de démarche 
avec d’autres acteurs ? 
En ce qui concerne le secteur agri-
cole, il est en grande souffrance 
face au manque d’eau. Les châtai-
gneraies dépérissent. Des pers-
pectives de nouveaux vergers avec 
l’utilisation d’hybrides sont envi-
sagées, mais cela demandera du 
temps et beaucoup d’énergie. 
Le tourisme de pleine nature, a 
lui le vent en poupe. Les pra-
tiques évoluent très vite, condui-
sant à un besoin de concilier les 
usages. Les paysages et la nature 
constituent une des ressources 
majeures, ils permettent de mobi-
liser de manière attractive les 
imaginaires des usagers. 
Si toutes les ressources n’ont pas 
été évoquées lors de cette journée 
(notamment les autres ressources 
énergétiques), Pierre Dérioz, 
membre du Comité scientifique 
du PNR du Haut Languedoc nous 
rappelle que l’on peut raisonner, 
non seulement en terme de res-
sources naturelles mais aussi en 
terme de ressources qui « font 
réseau » : les femmes et les 
hommes du territoire, les compé-
tences, le savoir-faire... « Cela 
aussi fait ressource ! » Et cette 
journée de rencontre et 
d’échanges a montré que ce terri-
toire n’en manquait pas. 
Denis Réquier-Desjardins, égale-
ment membre du Comité scienti-
fique, trouve lui aussi que les 
conditions à Lunas sont remplies 
pour une bonne prise en compte 

des ressources et de leur articula-
tion pour le développement local. 
Il existe une véritable fierté et 
identité du territoire. Identité à 
même de permettre de faire 
consensus sur les questions qui se 
posent, de faciliter une représen-
tation commune du projet de 
développement multifonctionnel, 
et ce, même si tous les acteurs 
n’ont pas le même intérêt et que 
des conflits peuvent émerger. 
Une des questions préalables à 
notre journée était celle de 
l’échelle d’action adéquate. Si 
chaque projet génère sa propre 
échelle, il est important qu’une 
vision d’ensemble puisse faciliter 
l’ensemble des démarches dans 
une réflexion territoriale. Les 
intercommunalités, ici celle du 
Grand Orb ou le PNR du Haut 
Languedoc sont en mesure de 
mobiliser les outils adéquats au 
service du projet partagé. Les dif-
férentes échelles sont donc aussi à 
articuler. 
Quant aux élus locaux, garants de 
l’interêt général, ils sont 
conscients de leur rôle de média-
teurs et d’aménageurs du terri-
toire, responsables de l’équilibre 
entre les différentes ressources de 
la forêt et des enjeux environne-
mentaux indispensables pour 
assurer l’attractivité des terri-
toires. Comme l’a dit Marie-Line 
Géronimo, vice présidente du 
Grand Orb « Les portes sont 
ouvertes ! ». Reste à rassembler 
tous ces projets innovants, pour 
conduire à une ébauche de pro-
jet territorial avec tous les 
acteurs : citoyens, politiques, et 
professionnels, sans oublier l’in-
dispensable phase préalable 
d’acculturation mutuelle. 

Denise AFXANTIDIS

Près de 60 participants se sont retrouvés le 14 novembre dernier à Lunas dans les 
Hauts Cantons de l’Hérault pour une journée d’échanges et de débat autour du 
thème : « La forêt : de multiples ressources et services au profit du développement 
du territoire ». Une journée où des « portes se sont ouvertes » ! 

Vue de Lunas : 
« Ecrin d’eau et de verdure »  
© R. Baldy.

De gauche à droite, assis, Charles Dereix et 
Denise Afxantidis (Forêt Méditerranéenne) , 
debout, Aurélien Manenc, maire de Lunas. 
© L. Amandier
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rencontres  

 
 
Le 9 janvier 2024 – Webinaire 
Webinaire sur les essences  
d’avenir en aménagement  
d’intérieur 
Contact : Fibois France  
contact@fibois-france.fr 
 
 
Le 6 février 2024- Webinaire  
Webinaire sur les essences  
d’avenir en aménagement  
d’extérieur 
Contact : Fibois France  
contact@fibois-france.fr 
 
 
Le 6 février 2024- Webinaire  
Webinaire sur les essences  
d’avenir dans la construction 
Contact : Fibois France  
contact@fibois-france.fr 
 
 

Les 3 et 4 avril 2024 - Gard  
Session du cycle « Forêt, sol  
et eau, des alliés naturels »  
dans les Cévennes 
Contact : Forêt Méditerranéenne 
contact@foret-mediterraneenne.org 
Lire page 1. 
 
 
Du 12 au 14 juin 2024 – Vivès (66) 
Vivexpo 
Contact : Institut  
méditerranéen du liège 
www.institutduliege.fr 
institutduliege@free.fr 
 
 
Les 18 et 19 juin 2024 – Tours (37) 
Colloque international  
et interdisciplinaire  
« Forêts en transitions.  
Concepts, méthodes, mesures  
et prospective » 
Contact : Groupe d’Histoire des Forêts 
Françaises (GHFF) 
amelie.robert@u-picardie.fr 
 

Les 28 et 29 novembre 2024 
Avignon (84) 
15es Rencontres  
Euro-Méditerranéennes  
de Volubilis  
Terre nourricière et vivante 
Contact : Volubilis  
contact@volubilis.org 
 
 
 

formations 

 
2024 
Pro Silva France propose un cycle 
de formations sur le traitement 
irrégulier, composé de 6 modules 
de 2 ou 3 jours  
Les prochains : 
Du 18 au 20 mars 2024  
Plateau d’Albion (04 et 84) 
Les 2 et 3 juillet 2024 – Secteur des 
Cévennes et des Causses, Lozère (48)  
Contact : Pro silva France 
nicolas.luigi@prosilva.fr 

Du 14 février au 5 décembre 2024- 
Hérault (34) 
Formations naturalistes  
en écologie 
Contact : Association  
Les Écologistes de l’Euzière 
lucile.jouve@euziere.org  
www.euziere.org 
 
 
Du 4 au 8 mars 2024 – Anglès (81) 
Du 25 au 29 mars 2024 – Retournac 
(43) 
Formation  
« Produire et valoriser ses bois 
grâce à une sylviculture douce » 
Contact : Réseau pour les Alternatives 
Forestières (RAF) 
contact@alternativesforestieres.org 
 
 
Du 11 au 15 mars 2024 – Anglès (81) 
Formation  
« De l’arbre à la poutre »  
Contact : RAF 
contact@alternativesforestieres.org 

Cette page est la vôtre,  
n’hésitez pas à nous adresser 

toutes les informations concer-
nant vos rencontres, vos stages, 

vos petites annonces, etc. 
 

Et aussi, retrouvez toute 
 l’actualité des espaces  
naturels et forestiers  

méditerranéens sur notre site, 
rubrique  

“Agenda de la forêt”.  
 

Cette rubrique est mise à jour 
régulièrement 

www.foret-mediterraneenne.org

Ce numéro a été publié avec l’aide de : 

A lire ... 
Deux numéros consacrés  
à l’agro-sylvo-pastoralisme  
en forêt méditerranéenne 
Revue Forêt Méditerranéenne 

 
Forêt Méditerranéenne avait démarré en 2020 un cycle de réflexion sur 
le thème « L’agro-sylvo-pastoralisme en forêt méditerranéenne ». Une 
première session de lancement centrée sur les définitions et les 
concepts, a permis de « planter le décor ». Un webinaire réalisé avec 
le Cerpam « Mégafeux, nouveaux enjeux : les troupeaux à la res-
cousse de la forêt », a proposé un bilan sur la contribution de l’éle-
vage pastoral dans la prévention des incendies de forêt. 
Puis, nous sommes allés sur le terrain afin d’aborder « l’agro-sylvo-
pasto » par « le projet », par le territoire, les personnes, les 
acteurs et les réalités du terrain. Cinq visites ont été organisées : 
dans les Bouches-du-Rhône, sur le Larzac, sur la Montagne de 

Lure dans les Alpes-de-Haute-Provence, dans le Lot et en Corse. 
Vous trouverez l’ensemble des comptes rendus de ces travaux 
dans le numéro de septembre de notre revue (Tome XLIV, n°3 
sept. 2023). 
Le 14 décembre 2022 à Eyguières, nous avons invité l’ensem-
ble des participants à venir partager le bilan de nos travaux à 
l’occasion du séminaire final du cycle. Nous avons mis l’ac-
cent sur les questions qui nous sont apparues comme sail-
lantes et sur les leviers sur lesquels s’appuyer pour déve-
lopper une pratique agro-sylvo-pastorale durable en 
contexte méditerranéen. Nous avons réfléchi également 
aux suites qui pourront être données à notre travail. 
Oui, le sylvopastoralisme est un outil puissant d’entre-
tien, de protection et de valorisation des espaces boi-
sés méditerranéens et nous sommes persuadés que le 
dernier numéro de l’année (Tome XLIV, n°4 déc. 
2023) qui rassemble les actes de ce séminaire saura 

vous en convaincre. 
 
 
Forêt Méditerranéenne - Tome XLIV, n°3, sept. 2023 (102 p.) 
A l’unité : 20 € + 5 € de frais de port 
Forêt Méditerranéenne - Tome XLIV, n°4, déc. 2023 (80 p.) 
A l’unité : 15 € + 5 € de frais de port 
ou dans le cadre de l’abonnement annuel 2023 (4 n°) :  
50 € (tarif normal), 35 € (tarif adhérent) 

Bulletin d’abonnement 
 

Voici le dernier numéro de l’année. 
Profitez-en pour vous (ré)abonner pour 2024 !   

NOM : . . . . . . . . . . . . . . . .   Prénom : . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Adresse :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Tél. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Fax.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Mél : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
 

❏ Je m’abonne à la feuille et l’aiguille pour 2024  10 € 

Vous pouvez également soutenir Forêt Méditerranéenne : 

❏ en adhérant (cotisation 2024)  +   30 €  
❏ en complétant avec un don  +  ___ € 
❏ en vous abonnant à la revue Forêt Méditerranéenne  
(4 numéros en 2024) +  35 € 

Je joins mon chèque à l‘ordre de Forêt Méditerranéenne 
Total : _______€ 

❏ Je souhaite recevoir une facture et un reçu fiscal permettant  
de réduire mon impôt de 66% de mes dons et cotisations.  

A renvoyer à Forêt Méditerranéenne 14 rue Louis Astouin  
13002 Marseille avec votre règlement  

Pour souscrire en ligne :


